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- INTRODUCTION -

Nous rappelons dans ce préambule dans quelles condi­
tions et pour quelles raisons ont été exécutées des études sur
les plantes fourragères au Centre d'Adiopodoumé, études qui ont
pris par la suite une importance particulière dans nos program­
mes de recherche.

En 1955 les 15 hectares utilisés pour les expérimenta­
tions agronomiques du. Centre d'Adiopodoumé étaient sur le
point d'être abandonnés en raison de la dégradation des sols
qui avaient été jusqu'alors cultivés sans aucune technique de
conservation de la fertilité. C'est alors que M. BOTTON décida
de l'implantation d'un troupeau de bovins producteur de fumier.
Très rapidement s'imposèrent la création et l'entretien de pâ­
turages artificiels qui devaient pourvoir à l'alimentation de
ce troupeau. Un travail fondamental très important fut alors
accompli. L'introduction de plusieurs centaines de plantes
fourragères, le choix d'une dizaine de graminées et légumineu­
ses présentant les meilleures qualités et la vulgarisation de
ces dernières dans toute la Côte d'Ivoire constituaient les
étapes indispensables au développement de l'élevage. A la suite
de diverses expérimentations dont les dernières ont été instal­
lées en 1964, les conditions de culture de ces plantes furent
mieux connues et on peut dire qu'à l'heure actuelle la somme
des conrlaissances acquises est déjà suffisante pour assurer la
conduite rationnelle d'un élevage des animaux locaux. M. BRUN,
Chef du Service d'Expérimentation Biologique fera le point des
connaissances pratiques acquises et vulgarisables.

En 1964, avec le départ de M. BOTTON et la création
de la Section d'Agronomie, le problème s'est posé de savoir si
l'O.R.S.T.O.M. devait continuer des recherches d'un intérêt
pratique plus ou moins immédiat sur les techniques culturales
des plantes fourragères. Ces recherches sont très justifiées
étant donné l'existence sur diverses stations d'animaux issus
de croisement avec des races européennes et présentant de plus
grandes exigences que le bétail local. Néanmoins le Comité Tech­
nique d'Agronomie n'a pas retenu ce thème de recherche et cela
pour deux raisons principales :

- Tout d'abord pour éviter les doubles emplois avec les
Instituts chàrgés de la recherche appliquée sur les
plantes fourragères

.. ..; ....
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D'autre part il était plus dans la vocation de
l'O.R.S.T.O.M., organisme chargé de la recherche fon­
dmnentale, de définir un thème de travail sur l'inté­
rêt agronomique de ces plantes en particulier leur
justification dans les rotations.

C'est également en 1964 que la Section de Génétique a
été réorganisée à Adiopodoumé. Bien que le programme de cette
Section soit essentiellement xourné vers une recherche fondamen­
tale : celle de la structure génétique de l'espèce Panicum maxi­
mum, il permettra aussi une amélioration de cette plante qui est
une des meilleures fourragères du pays de Basse Côte.

MM. TALINEAU et COMBES définissent dans leura rapports
respectiiBles nouveaux programmes retenus.

On trouvera en note annexe les références des diverses
publications et rapports intérieurs du Centre d'Adiopodoumé sur
les plantes fourragères.

A. BOUCHARDEAU.-
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RESULTATS PRATIQUES OBTENUE AU CENTRE D'ADIOPOIDUME
EN MATIERE DE PLANTES FOURRAGERES DE 1955 à 1964

par M. BRUN

1. - INTRODUCTION -

Depuis 1955 un petit troupeau de bovins a été intro­
dui t au Centre O.R.S.T.O.M. d'ADIOPODOUME dans le but de produim
du fumier afin de relever la fertilité des sols qui avaient
supporté depuis quelques années déjà, plusieurs cultures sans
apport de fumure, quelle soit organique ou minérale.

L'introduction de cet élevage en région forestière a
nécessité dès le début, l'i~troduction d'un certain nombre d'es­
pèces fourragères dans le but d'alimenter les animaux et de pro­
duire de la paille de litière.

En 1955 seules quelques cultures de centrosèma pubes­
cene et de panicum maximum ont assuré l'alimentation du troupeau.
Il est vite apparu que dans ce domaine, des possibilités considé­
rables pouvaient être tirées d'introduction de plantes fourragè­
res utilisées dans des régions climatiquement indentiques.

C'est ainsi que plus de 400 espèces ont pu être intro­
duites drolS nos collections de 1956 à nos jours. Sëules quelques
unes de ces dernières ont subi avec succès les divers tests dans
les pâturages, à savoir l'appétibilité, résistance au piétine­
ment et au broutage, longévité de la plante, pouvoir de régéné­
ration, résistance à la saison sèche, la production enfin qui
doit être suffisamment élevée (60T de matière verte à l'ha et
par an).

Nous donnons ci-dessous une liste des graminées et légu­
mineuses qui ont retenu plus particulièrement notre attention
en fonction des critères énumérés ci-dessus et offrant un intérêt
réel pour l'éleveur de basse Côte d'Ivoire.

. . .1. · · ·
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De nombreux autres essais sur le rendement en matière
verte des principales espèces, la fertilisation organique au
fumier de ferme, densité de plantation etc, etc •••• nous ont
permis d'acquérir les connaissances sur le matériel végétal dont
nous disposons.

Monsieur BOTTON cumulait les fonctions de Chef de Ser­
vice de Phytotechnie-Génétique, et de Chef du Service d'Agroeto­
logie de Côte d'Ivoire et avait préconisé dèE 1961 l'installation
d'essais semblables à ceux de la Station d'ADIOPODOUME dans le
nord du pays, ainsi qu'un Centre de production de semences dans
cette région ou les conditions climatiques sont plus favorables.
Monsieur BOTTON avait demandé l'autorisation d'engager un agros­
tologue afin de pouvoir s'occuper plus particulièrement de ces
essais, demande qui n'a pu lui être accordée.

Il est bon de souligner qu'au cours des dix années
écoulées un grand nombre de matériel végétal a été fourni à
divers contres d'élevage ou stations ~ricoles ainsi qu'à de nom­
breux pays qui en ont fait la demande {Togo, Dahomey, Haute Volta,
Congo-Brazzaville, République Centrafricaine, Martinique, Brésil
etc •••• ~ En Côte d'Ivoire des digaines d'hectares de Guatemala
grass assurent l'alimentation de troupeaux, ou sont utilisés pour
le paillage des bananiers.

II - LES GRAlVIINEES -

- Digitaria umfolozi : Cette graminée introduite d'Afrique du Sud
est très vivade, de production satisfai­

sante, bien appétée du bétail, très résistante au piétinement et
au broutage. Elle présente en outre l'avantage de recouvrir rapi­
dement le sol ce qui facilité son installation notamment eur les
terrains en pente.

L'implantation se fait à l'aide de stolons ou éclats de
souche plantés à l mètre entre les lignes et 0,50 ID sur la ligne
ce qui permet un premier binage mécanique, voire même avec la
houe à boeufs; 40 journées de main d'oeuvre à l'ha sont nécessai­
res pour son installation.

Dans le cas de surproduction d'herbe dans les pâturages,
le plus souvent en fin de saison des pluies, le digi taria produit
un foin d'excellente qualité qui sera utilisé pour l'affouragement
en saison sèche.

. . .1 · . · ·
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Autre avantage du Digitaria umfolozi il est le seul
avec le cynodon à permettre une régénération simple et peu oné­
reuse. Il suffit en effet d'effectuer un labour superficiel du
sol,environ 15 cm de profondeur avec un rotavator et d'enfouir
éventuellement 30T de fumier à l'ha; la vivacité du digitaria
lui permet d'étouffer les mauvaises herbes et de recouvrir
complètement le sol 2 mois après cette opération.

Plante à recommander pour la création de pâturages en
basse côte.

Panicum maximum: Cette graminée spontanée d'Afrique présente un
grand intérêt pour l'éleveur puisqu'elle est

à la fois une excellente plante de pâture, elle fournit un foin
de bonne qualité à condition d'être fauchée assez tôt. Sur le
Centre d'ADIOPODCUME une parcelle de 3ha,de panicum est entière­
ment réservée à la production de paille de litière, dana ce cas
3 ou4 fauches ont lieu chaque année, dont une est laissée sur
place sous forme de paillage.

Le panicum maximum peut être utilisé enfin comme four!"'"
rage de coupe ou pour l'ensilage. La multiplication se fait à
l'aide d'éclats de souche plantés à 50 x 50 cm.

On peut reprocher au Panicum maximum d'ADICPODOUME de
ne pas taller suffisamment et de laisser le sol nu entre les
touffes, surtout dans les prairies de pacage, il durcit rapide­
ment et dans ce cas est mal appeté. Par contre certaines varié­
tés introduites récemment par le service de génétique ne présen­
tent pas ces inconvénients et produisent des semences qui ger­
ment à environ 5 %.

Setaria sphacelata : Cette graminée exigeante, affectionne les
sols riches, dans ces conditions elle four­

nit un important tonnage de matière verte. L'implantation se
fait à l'aide d'éclats de souche espacés de 0,5Om en tous sens.
La production de semences en basse côte est impossible. Nous
reprocherons au Setaria de ne pas recouvrir suffisamment le sol,
gros inconvénient dans les terrains en pente.

Peut être ~tilisé pour l'affouragement à l'étable et
l'ensilage.

..../ .....
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Pennisetum Purpureum : Originaire d'Afrique lesto~fes de
Panicum atteignent parfois plus de 3

métres de hauteur. Il est conseillé de 11 exploi ter à un stade
beaucoup moins avancé dans le cas d'ensilage ou comme fourrage
de coupe.

En 1965 un premier essai d'implantation a eu lieu dans
les pâturages, malheureusement il est encore trop tôt pour pou­
voir ti~er des conclusions définitives quand à son comportement.
Le Pennisetum a une croissance rapide et ses tiges durcissent
en peu de temps, pour ces raisons l'exploitation sous forme de
pâturage est assez difficile, pâturé trop tard on ohserve un
gaspillage assez important, et un passage au gyrobroyeur est
indispensable pour éliminer les refus.

L'implantation se fait à l'aide de boutures à trois
yeux posées à plat sur le sol et légèrement recouvertes de terre
Disposer les boutures en quinconce à O,7Om en tous sens.

Cynodon dactylon : Graminée vivace largement répandue sur les
sables tertiaires de basse côte, comme le

Digitaria c'est une plante rampante et rhizomateuse qui se multi,
plie à l'aide d'éclats de souches ou stolons. Le cynodon ne
fructifie pas, le rendement en matière verte ha est légèrement
inférieur au Digitaria.

Cependant il est bien appété, résiste à la saison
sèche et au piétinement. C'est la plante idéale pour llinstalla­
tion de prairies permanentes, dans les terrains à pente moyenne
ou forte; le déconseiller par contre dans les pâturages tempo­
raires qui doivent ~tre récupérés pour l'établissement dlautres
cultures, c'est un véritable chiendent dont il est très difficile
de se débarrasser.

Bracharia mutica : Plante extrèmement vivace et résistante qui
étouffe absolument toutes les mauvaises

herbes, bonne appetibilité à condition dl~tre consommee à un
stade peu avancé, si non les tiges deviennent très vite ligneuees
C'est une des._seules graminées qui continue à pousser à peu près
correctement en saison sèche.

..../ ....
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Bracharia ruzizensis : Originaire des hauts plateaux du Congo­
Léo cette plante ne sIest pas adapté dans

notre région, peut être pourrait-elle être essayée ailleurs en
Côte dl Ivoire.

Nous avons pu constater au cours d'essais effectués en
1961 et 1962 sa ~auvaise résistance au broutage et au piétine­
ment. Le Bracheria se défend également très mal contre les mau­
vaises herbes qui ne tardent pas à 11 étouffer.

Melinis minutiflora : Essayé en 1962 sur une prairie de pacage
seul et en association avec stylosanthés

gracilis. Dans le preoier cas a très mal supporté la saison sè­
che. En association il a été surpaturé et très rapidement le
stylosanthés lIa étouffé.

Contrairement à ce que lIon pourrait penser en raison
de sa feuillaison pileuse, visqueuse, et surtout son odeur très
spéciale le Mélinis est très bien appété. Dans le cas de la pro­
duction laitière il donnerait vraisemblablement un godt déplai­
sant au lait.

Comme pour Bracharia ruzizensis, cette plante nous
parait inadaptée en basse Côte d 1 Ivoire.

Guatemala grass : Cette graminée a gros rendement est utilisée
comme fourrage de coupe ou pour 1lensilage.

Une parcelle de 1ha permet de compenser la carence des pâturages
en saison sèche. Fauché trois fois par an, deux coupes sont
exportées pour l'affouragement à l'étable, la troisième est
abandonnée sur le sol afin de restituer une certaine quantité
de matière organique et éviter llérosion.

En procédant de la sorte le Guatemala peut très faci­
lement occuper les terrains en pentes impropres aux cultures.

III-LEGm~INEUSES : Malgré le grand nombre d 1 espèces introduites et
les nombreux essais entrepris notamment avec des

desmodiums, arachis glabrata, leucaena glauca et buitenzorg,
glycine javanica, seules deux espèces sont utilisées dans nos
prairies et à vrai dire elles ne donnent pas entière satisfac­
tion ce sont :

. . .1 .. · .
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Stylosanthès gracilis : Légumineuse extrèmement intéressante
en raison de sa valeur nutritive, com­

parable à celle de la luzerne d'europe. Le stylosanthès se sèm
à raison de 3 à 5 Kgs à l'hectare. Pour obtenir un semis assez
homogène il est recommandé d'utiliser des semences fraîches,
d'effectuer le semis à l'aide d'un semoir à la volée, et de
mélanger la quantité de graine nécessaire pour l ha avec trois
brouettes de sable sec. Lè comportement du stylosanthés s'avèr
décevant lorsqu'il est pâturé, il disparait presque entièremen
dès la troisième pâture. Par contre il supporte assez bien la
fauche et fournit dans ce cas un fourrage sec très apprécié et
très riche.

Cêntrosema puhescens : Très répandu en basse côte, il possède
de grandes quaJ.ités; résistance à la

saison sèche, bonne couverture WÀ sol, résistance au piétine­
ment, production de graine facile. Il se sème à raison de 15 à
20 Kg à l'ha. Est utilisé dans de nombreux essais d'associatiol
On lui reproche cependant sa faible production et son appétibi·
li té moyenne.

IV - ASSOCIATIONS GRMIINEES-LEGUMINEUSES -

De nombreux essais ont été entrepris depuis 1960 don°
voici les principaux :

Stylosanthès gracilis - Mélinis minutiflora
Desmodium barbatum Paspalum notatum
Centrosema pubescens Digitaria umfolozi
Centrosema pubescens - Panicum maximum AdiopodoumE
Setaria sphacelata Centrosema pubescens
Setaria sphacelata Stylosanthès gracilis
Setaria sphacelata Desmodium barbatum
Guatemala grass - Centrosema pubescens

Ces essais n'ont pas toujours donné satisfaction en
raison des difficultés qui surviennent pour maintenir lléquili­
bre entre les deux. En effet, en raison de leur meilleure appé­
tibilité les graminées sont surpaturées par les animaux qui ne
consomment que très peu la légumineuse. Progressivement cette
dernière envahit le terrain et étouffe la graminée.

. . . .1· · · ·
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v - L'ENSILAGE -

Un essai a été entrepris en 1958 avec Guatemala grass­
Centrosema-Panicum. Les résultats obtenus étaient très encoura­
geants, seule l'accoutumance des animaux nécessite une quinzaiae
de jours.

Cependant on estime généralement qu'en raison de sai­
sons sèches relativement courtes en basse côte, l'ensilage
n'est pas indispensable. Un hectare de fourrage de coupe (Guate­
mala gruss) et 40 tonnes de foin sec à base de Digitaria, Stylo­
santhès, Panicum maximum snffisent pour compenser la carence
des pâturages à cette époque de l'année.

VI - INSTALLATION D'UN PATURAGE -

Le terrain doit être absolument débarrassé des souches
et racines diverses dans le cas d'une préparation du terrain
mécanique. Dans ces conditions un labour de 30 à 40 cm à la
charrue à soc permet éventuellement d'enfouir des jachères
assez importantes ou une fumure organique au fumier de ferme à
raison de 30 T hectare. Ce labour est suivi de deux passages de
pulvériseur à disques croisés.

Dans le cas où la mise en place s'effectue à l'aide
d'éclats de souche, stolons ou boutures, les marques laissées
par le pulvériseur à disques servent de guide au planteur. De
40 à 80 journées de main d'oeuvre à l'ha sont nécessaires pour
llimplantation dans ces conditions. L'implantation a lieu dès
que la saison des pluies est bien amorcée. Deux sarclages en
moyenne sont indispensables de façon à favoriser l'installation
de la plante fourragère.

Dans le cas de graminées rhizomateuses il est conseillé
d'attendre que le sol soit parfaitement recouvert et que les
stolons soient bien enracinés, avant de faire pâturer par le
troupeau. (Voir détails sur le prix de revient de l'installa­
tion d!un pâturage sur la brochure de M. TALINEAU, page 15
"Cultures fourragères et possibilités d'élevage intensif en
basse CBte d'Ivoire" ).

. . . .1.....
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VII - ENTRETIEN DES PATURAGES

Il faut chaque année environ de 2 à 3 passages de gyro­
broyeur pour éliminer les refus.

Fertilisation minérale :

En raison de la pauvreté des sols de basse Côte, il
semble de plus en plus indispensable d'apporter à la plante la
totnlité des éléments dont elle a besoin. Ces quantités seront
évidemment très importantes si on considère les rendements en
matières vertes à l'hectare de Pennisetum purpureum, Guatemala
grass, Setaria et Panicum maximum.

Prochainement grace aux essais entrepris, il sera possi­
ble de préciser avec plus d'exactitude les quantités qui seraient
vraiment nécessaires.

Voici les deux formules utilisées actuellement sur le
Centre :

10 ) Engrais complet 10-8-18 ou 10-10-20
De 800 à 1.000 Kgs épandus en une fois au début de la
grande saison des pluies - Trois épandages de 250 Kgs de
sulfate d'ammoniaque ont lieu à l'occasion dlune fauche
ou après une pâture à la fin de la grande saison des
pluies et au début et à la fin de la petite saison des
pluies.

20 ) Scories potassiques 12-18
800 à 1.000 Kgs à l'ha en une fois, plus quatre épandages
d'azote dont deux sous forme d'urée et deux sous forme de
sulfate d'ammoniaque.

Dans un cas comme dans l'autre nous apportons environ
220 à 250 Unités de N

80 à 120 Il de P
180 à 200 " de K

Tous ces épandages sont faits immédiatement après une
pluie, parfois même sous la pluie. Il est exclu d'apporter des
engrais en saison sèche.

. . . .1 · . · .
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VIII - RESULTATS ZOOTECHNIQUES -

L'utilisation rationnelle des pâturages et la produc­
tion intensive de fourrages de qualité a permis d'obtenir ces
dernières années des résultats zootechniques que nous mentionne­
rons en annexe ci-contre. Ces résultats nous amènent à penser
quo des recherches complémentaires devront être entreprises pour
satisfaire les exigeancGs dl animaux plus sélectionnés.

l s En conclusion, nous ne ferons que répéter une fois de
PlusÎpropos tenus par M. BOTTON et plus récemment par M. TALINEAl
dans sa brochure du mois de mars 1965 "Cultures fourragères et
possibili tés d'élevage intensif en basse Côte d' Ivoire" : "le s
conditions de cultures des plantes fourragères tout en pouvant
être améliorées sont actuellement suffisamment connues et capa­
bles d'assurer une production satisfaisante".

Par contre, les conditions économiques actuelles du
fait du prix de vente de la viande locale, bien que sa qualité
soit égale à celle de la viande importée, sont beaucoup moins
favorables, c'est également ce que démontre M. TALlNEAU dans la
brochure citée ci-dessus (page 16).

Il serait souhaitable que des améliorations des condi­
tions de commercialisation interviennent dans ce domaine si l'on
désire encourager l'élevage en basse Côte d'Ivoire.
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-ANNEXE-
----------------------

Poids moyen des veaux à l'étable du Centre ORSTOM
on 1964 ét 1965

•

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Race : Poids moyen :Poids moyen:Poids moyen:

:à la naissance:à 100 jours:. à l an
:------------------------:--------------:-----------:-----------:

N'DAMA
JERSEYA1SEx N'DAMA
F •F •P •N• x N' DAMA

.. 15,750
19,650
23,210

50.400
77,750
86,000

••

••

147,000
199,500
204,000 ·•·•

.'

0;

:===============================================================:

Remarque: Il faut tout de même souligner que les produits de
race N'DAMA pure sont issus des plus mauvaises b~tes

du troupeau. Dans le croisement FRISONNE FRANCAISE PIE NOIRE x
N'DAMA, deux animaux atteints de coccidiose à l'âge de 5 et 6
mois n'ont pas eu une croissance normale, ce qui a fait baisser
sensiblement la moyenne générale à un an.

Production laitière:

Actuellement un contrôle laitier oommencé i.e 6 Novembre
1965 pG.i.'met de vérifier la production en première lactation d'une
métisse N'DAMA x JERSEYAISE.Après 75 jours et à raison de trois
traites par jour, cette production est de 676,130 litres, ce qui
donne une moyenne de 91015 par jour.

Quinze jours après la mise bas, une N'DAMA de race pure
donne en moyenne 4 litres de lait par jour.
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NOUVEAU PROGRAM1':Œ DES RBCHERCHES EFFECTUEES
SUR LES PLANTES FOURRAGERES

par la Section d'Agronomie du Centre ORSTOM D'ADIOPODOUME

par M. TALINEAU

En 1964, cinq essais concernant la phytotechnie des
plantes fourragères étaient mis en place - Illustration du
programme de M. BOTTON, ils étudiaient l'implantation, l'exploi­
tation, la fertilisation azotée de d~ux graminées fourragères :
Digitaria umfolozi et Êetaria sphacelata.

Les premiers résultats seront connus en 1966 et trans­
mis aux services intéressés. Ils préciseront utilement des don­
nées déjà largement vulgarisables. Quand on considère le déve­
loppement actuel de l'élevage on peut dire que les connaissances 1

acquises sur les conditions de culture des plantes fourragères
en Basse Côte d'Ivoire sont suffisantes. C'est une des raisons
pour lesquelles le programme de recherche du laboratoire d'Agro­
nomie fait place à de nouvelles préoccupations en ce qui ~oncerne

ces plantes: leur intér~t agronomique. Néanmoins nous sommes
aonscients des lacunes de ces connaissances qu'il faudrait com­
bler rapidement si des animaux plus perfectionnés venaient à
être introduits. Nous ne citerons que pour exemple la valeur
alimentaire et la digestibilité des plantes fourragères qui sont
autant de caractéristiques plutôt mal connues. Nous estimons
qu'un programme de recherche définissant des ordres de priorité
pourrait être facilement élaboré si le besoin s'en faisait sentir

Toute l'expérience acquise en matière d'agronomie tro­
picale montre que les sols s'usent extrèmement vite sous culture
sans cesse exportée et que pour assurer unr p~oduction intensive
il est nécessaire de limiter la dégradation de ces sols par des
rotations appropriées. La Section Agronomie du Centre d'ADIOPO­
DOL~1E pense apporter sa contribution à l'étude de ce problème en
retenant le thème : influence de la plante sur le milieu •

. . . .1· · . · ·
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Les sujets d'étude retenus sont les suivants:
1°) Parmi les plantes existant actuellement dans la collec­

tion, il s'agit dans une première étape de retenir
celles ayant une action caractéristique sur les pro­
priétés du sol (notamment structure et bilan en matière
organique) - Des observations sont prévues par la suite
dans d'autres stations où les conditions de sol sont
différente s •

2°) L'influence des conditions de culture de ces végétaux
(exploitation - fertilisation - techniques culturales
diverses) sur leur enracinement sera ensuite étudiée.

3° ) L' influ9nceque peu.vent avoir les racines sur l'état
des réserves chimiques du sol sera analysée (mobi1isa­
tion et augmentation d'efficacité de ces réserves)

4°) Enfin la composition chimique de ces végétaux sera
abordée - Dans une première étape il s'agira de mettre
en évidence l'importance des exportations d'éléments
minéraux afin que l'amélioration physique provoquée
par ces plantes ne soit pas rendue vaine par un appau­
vrissement chimique du sol. Les analyses effectuées à
différents stades du développement du végétal permet­
tront d'avoir une idée sur leur valeur alimentaire •

Pour mener à bien de telles recherches la Section Agro­
nomie dispose à l'heure actuelle d'un laboratoire de traitement
des systèmes radiculaires et dans les mois à venir d'un labora­
toire où seront effectuées les analyses précédemment citées.

Nous saisisso~s l'occasion pour demander si un accord
officiel peut intervenir entre l'ORSTOM et diverses stations
(nous pensons plus particulièrement au C.R.Z. de MINANKRO-BOUAKE
et à la Station d'Elevage de KORHOGO mais le choix de ces .'
Stations pourrait s'effectuer en fonction de l'importance des
diverses zones de développement des plantes fourragères). Cet
accord nous permettrait de mettre au point un protocole expéri­
mental aboutissant à des études de comportement des plantes
fourragères dans d'autres conditions que celles de la Basse Côte.

Ces recherches plus ou moins fondamentales sont suscep­
tibles d'aboutir à des résultats pratiques très importants, en
particulier en ce qui concerne l'implantation de systèmes de
culture associant l'agriculture et l'élevage dans lesquels l'in­
tensivité de la production est de rigueur •
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RECHERCHES EFFECTUEES SUR LE PANICUM MAXIMUM
par la Section de Génétique du Centre ORSTOM D'ADIOPODOUME

par M. COMBES

La Section Génétique a entrepris l'étude de l'espèce
PANICUM MAXIMUM qui permettraultérieurement de définir un pro­
grronme d'amélioration pour cette plante. Cette recherche fonda­
mentale a déjà conduit à des résultats substantiels sur le plan
scientifique. Nous nous bornons dans cette courte note à en
exposer les aspects pratiques immédiats.

l - Création d'une collection -

Le premier travail a été de rassembler une collection très
vaste, aussi représentative que possible de la variabilité

pouvant exister dans cette espèce. Cette collection comprend
maintenant plus de 200 numéros venus de tous les pays tropicaux
du monde. Une cinquantaine de types ont été définis. Ceci peut
nous permettre de faire un premier tri parmi l'ensemble des
variétés reçues: certaines n'ont manifestement du point de vue
pratique que l'intér~t d'~tre des réservoirs gènes qui pourront
~tre utilisés plus tard afin de créer de nouvelles variétés.

Panni les variétés retenues citons:
NIAOULI (reçue du Dahomey) qui semble produire une

forte quantité de matière verte, à feuilles
presqu'entièrement glabres et de grande taille, mais
malheureusement assez sensible à la Cercosporiose.

NYASALAND (reçue de Rhodésie) qui présente outre les
mêmes qualités fourragères que NIAOULI, une

précocité de floraison après fauche beaucoup moins
grande, ainsi qu'une absence totale de sensibilité aux
maladies cryptogamiques habituelles: Cercospora.
Tilletia, Colletotrichum et Fûsarium.

• • • ·1 • • • •
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II - Semences

Nous avons enfin montré que cette plante se reproduisait
très abondamment par graines, même dans la région de Basse

Côte. Certaines variétés produisent d'ailleurs beaucoup plus
de semt:mces (NIAOULI en particulier). Il est très envisageable,
dès maintenant d'implanter des pâturages par semis. Ce procédé
est assez coûteux car la récolte doit se faire manuellement,
d'autre part le taux de germination reste quand m~me assez
faible de l'ordre de 5 %au maximum, ce qui impose de semer une
forte quantité de graines jusqu'à 60 Kg par ha d'après les
Anglo-Saxons.

Nous devons d'autre part signaler que ces graines
présentent une forte dormance, d'environ 1année. Celle-ci peut
être levée par suite de mise en germination au soleil de graines
partiellement décortiquées technique naturellement inconcevable
en grand.

III - Orientation actuelle des recherches -

Notre travail continue maintenant dans deux directions
précises :

- définitions d'associations statistiques de caractères
permettant la séparation des divers génotypes d'après
des caractères biométriques, certains intéressant di­
rectement la production fourragère : nombre de talles,
dimensions de feuilles, poids de matière verte et
précocité
étude du tallage permettant de préciser le mode de re­
production des divers types. La reproduction sexuée
vraie semble en effet très rarement avoir lieu, la
plupart des graines forméos provenant du développement
de cellules somatiques de l'ovaire, ce qui aboutirait
à la limite à l'impossibilité de tout croisement entre
variétés différentes pour réassocier certains carac­
tères intéressants.

Une fois ce phénomène précise, il sera possible de
mettre au point un programme d'amélioration pour PANICUM MAXIMUM
en Côte d'Ivoire •
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